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RÉSUMÉ 

INSTALLATION D'UN COUVERT FORESTIER 
DANS LES JACHÈRES DE SAVANE AU SUD-OUEST TOGO 

Dans la zone forest iè re du sud-ou est Togo, les jachères de savane évoluent en forêt lorsque leur voca-
tion agricole change et passe de cultures hé liophi les (manioc, doliqu e ... ) à des cu ltures plus forestières (café, 
palmier à huile ... ) . Cinq stades ont été reconnu s et décrits . Leur réali sa tion et leur success ion sont influencées 
par les pratiques culturales tradit ionnelles . La place importante de certains li gneu x pionnie rs comme Harun-
gana et Margaritaria est mi s en év idence . 

La comparaison avec de s études portant sur toute l' Afriqu e de l'Oues t montre qu e cette évo lution 
ex iste principa lement dans la zone guinéenne. Si les premi ers stades sont identiques, les derniers varient se lon 
les rég ions étudiées. 

Mots-clés: SAVANE; PRATIQUE CULT URALE; JAC HÈRE ; ÉVOL UTION; FORÊT TROPI CA LE; ZONE GU I-
NÉENNE. 

ABSTRACT 

THE FOREST TREE PLANTATION 
IN SAVANNA FALLOWS OF S.W. TOGO 

ln the forest zone of South-West Togo, savanna fal lows turn into forest when the ir cu ltu ra l vocat ion 
changes from he li ophi lous crops (cassava, bean, ... ) to forest crops (coffee, pa lm tree ... ). Five stages have been 
recogni zed and described. The acc ustomed agric ulture affects their insta llation and succession. The prominent 
part played in by so me pioneer shrubs as Harungana and Margaritaria is shown. 

Compa ri so n with other studie s in West Afr ica revea ls th a t this evo lution ma inly ex ists in Guinean 
zone. First stages are usua ll y identical but last ones often vary according to the studied region. 

Key words : SA VANNA ; CUL T IV ATION ; FALLOW ; EVOL UTION ; TROPICAL FOREST ; GUINEAN ZONE. 

RESUMEN 

INSTALACION DE UN VUELO FORESTAL 
ENLOSBARBECHOSDESABANAENELSUROESTEDELTOGO 

Los barbechos de sabana situados en la zona foresta l del suroeste del Togo, evolucionan en forma de 
basques cuando su vocac i6n agrfco la cambia, pasando de cultivas heli6filos (yuca, d61ico, etc.) a cu lt ivas que 
presentan un caracter foresta l mas se iïa lado (café, palmera de aceite, etc .). Se han reconocido y descrito c inco 
etapas. Su reali zac i6n y su escalonamiento se ven influidos por las prac ticas de culti va tradicional es. Se hace 
resaltar e l lugar importante ocupado por ciertas espec ies madereras pioneras, como Harungana y Margarita ria. 

La comparaci6n con otros estudios re lati vos a la totalidad de Afr ica del Oeste muestra que semejante 
evoluci6n existe principalmente en la zona guineana. Si bi en las primeras etapas so n idénticas, las ultimas 
varfan segun las regiones estudiadas. 

Terminos clave : SABANA ; CU L TIVO ; BARBECI-10 ; EVOLUCION ; BOSQUE TROPICA L ; ZONA GU INEANA. 



c ette étude se propose d'analyser l'évolution du tapis végétal vers une formation forestière, d'en définir 
les différents stades et de préciser les enchaînements pour comparaison avec des processus similaires 
décrits dans d'autres régions de l'Afrique de l'Ouest. 

Le territoire de Béna sur le plateau d ' Akposso est 
situé au sud-ouest du Togo, à 200 km environ de Lomé. 
Il fait partie de la « zone méridionale des monts du 
Togo )) définie par ERN in BRUNEL et al., 1984 (fig. 1 ), 
caractérisée par une altitude moyenne supérieure à 
500 m et une pluviosité moyenne annuelle comprise 
entre 1 400 et 1 600 mm, se répartissant en deux 
grandes saisons: l' une pluvieuse de mars à octobre et 
l'autre sèche, de novembre à février. 

C ' est une zone couverte d'une mosaïque de forêt s 
denses semi-décidues et de savanes de type guinéen à 
Hyparrhenia , à Loudetia, à Chasmopodium (ERN in 
BRUNEL et al., 1984). 

Le terroir de Béna est le siège d'une intense activité 
agricole. Les habitants de la région , en majorité Akpos-
so, pratiquent traditionnellement des cultures en défri-
chant la forêt (maïs, manioc , riz, fonio, igname, caféier, 
palmier à huile, bananier, avocatier, etc.). Du fait de la 
forte pression démographique actuell e, la mise en jachè-
re n'a pratiquement plus lieu. Le couvert arboré dispa-
raît et les sols s'épuisent, contraignant les cultivateurs à 
abandonner les parcelles où se développent alors des 
formations graminéennes continues à Andropogon tecto-
rum, parcourues, chaque année, par des feux dévasta-
teurs. 

La réduction des espaces forestiers obl ige les agricul-
teurs à défricher les savanes où ils peuvent cultiver 
manioc, fonio , riz, dolique (niébé) et haricot alors que le 
maïs , l ' igname et les plantes cultivées sciaphiles, 
comme le café, réussissent mal. 

Les champs de savane sont généralement cultivés une 
ou deux fois, puis mis en jachère. Dans la plupart des 
cas, la reprise a lieu deux à six ans plus tard et les 
mêmes cu ltures sont à nouveau pratiquées. 

Mais, parfois , les agriculteurs prennent la décision 
d'installer dans les jachères de savane des cultures 
forestières. Ils laissent alors les jachères à l'abandon 
pendant une plus longue période : dix ans, parfois plus. 
Dans le cas du café, des palmiers à huile, des avoca-
tiers .. ., les plants peuvent aussi être installés dès les pre-
mières années de jachère. La reprise agricole consiste 
uniquement à éc laircir les strates inférieures : le tapis 
végétal évo lue alors vers une formation forestière. 

Figure 1 - Grandes subdivisions écologiques du Togo. 
ERN in BRUNEL et al., 1984 

Major ecological subdivisions of Togo. 
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MÉTHODOLOGIE 

CHOIX DES STATIONS 

Le principal critère du choix de nos station s es t l'âge 
de la jachère, qui débute habitue llement à la fin de la 
récolte. Dans le cas, cependant, des champs de manioc 
dont la récolte se fait progress ivement se lon les beso ins, 
la date du dernier ne ttoyage est co ns idérée comme le 
début de l' abandon . 

Grâce à des e nquê tes auprès des cultivateurs , nou s 
avons identifié des j ac hères de moin s d ' un an (3 rele-
vés), de 2 an s (6 re levés), de 3 ans (4 relevés), de 4 à 
6 ans ( 14 relevés), de 10 à 12 ans (2 rel evés), de 15 ans 
(5 relev és), de 22 ans (3 relevés), de plus de 25 ans 
(4 re levés). Nous n' avons pas rencontré de jachères de 7 
à 9 ans, de 16 à 21 ans ou de 23 à 24 ans. Etant donné 
que l'évoluti on du tapi s végéta l est relati vement lente, 
du moin s après c inq an s d ' abandon, ces di scontinuités 
n 'ont pas entravé la bonne compréhen sion de la sé ri e 
évo lutive . 

ÉTABLISSEMENT DES RELEVÉS 

Les 41 relevés ont été réali sés entre mars et juille t 
1990. Chacun d ' eux a été effectué sur 400 m2, surface 
bien adaptée aux fo rm ation s forestières de cette zo ne 
(AKPAGANA, 1989). 

Da ns les végétat ions étudi ées, nou s avons reconnu 
cinq strates en acco rd avec les trava ux d ' AMOUGOU 

( 1989). Les espèces ont été relevées, strate par strate, et 
leurs recouvrements es timés. Les types biologiques ont 
été notés co nformément aux desc ription s de AKE Ass 1 
( 1984). 

Lors des relevés, la plupart des taxons ont été identi -
fi és sur le terrain . Les échantillons récoltés sont conser-
vés dan s l' Herb arium de l ' Uni ve rs ité de Lomé . La 
nomenclature adoptée es t cell e de BR UNEL et al. ( 1984). 
Pour les es pèces n 'y figurant pas, nou s avons utili sé 
HUTC HI NSON e t DALZIEL ( 1954-1 972). 

EXPLOITATION DES RÉSULTATS 

Nou s avons, tout d 'abord, regroupé les relevés prove-
nant de jachères de même âge. Nous avons a lors compa-
ré les diffé rents groupes d ' âge: ceux qui ne présentaient 
pas de différenc e s ig nificati ve, dan s le ur co mpos ition 
flori stique ni dan s le recouvrement des espèces qui les 
constituent, ont é té mi s ensemble et cons id é rés comme 
correspondant à un mê me stad e . Dan s notre travail , 
nous donnon s donc au te rme «stade», le sens suivant: 
c ' es t un change ment appréciable dan s la composition 
flori stiqu e o u dan s l'ex ten s ion des espèces du tapi s 
végétal (V AN DEN BERGH EN, 1982). Dans chaque stade, 
il existe des espèces que l' on ne trouve pas auss i abon-
damment dan s les autres stades ou dont le recouvrement 
n'est pas auss i é levé: ce sont les caractéri stiqu es . 

RÉSULTATS 

DESCRIPTION DES STADES 

Dans l'évol uti on des jachères étudiées , c inq s tades 
ont été reconnus. Il s conti ennent les espèces caractéris-
tiques présentées dan s le tableau page c i-contre. 

D Stade 1 : stade à Asteraceae 

Il correspond aux j achères de troi s ans et moin s. Il es t 
carac té ri sé par un e majorité d ' Asteraceae : Conyza 
bonariensis, Microglossa pyrifolia, Microg/ossa afzelii, 
Eupatorium odoratum, Vernonia sp. La plupart de ces 
plantes sont hé li ophil es. Elles se maintiennent souvent 
dan s les j achères plus âgées ( M icroglossa py rifolia, 
M. afze lii , Eupato rium odoratum) ma is n 'y ont j amai s 
l'abondance et le recou vrement constatés ici. 

Pa rmi les carac té ri stiques, Eupatorium odoratum 
mérite une mention particuliè re . Orig in a ire d'Amériqu e, 
e ll e est d' arrivée récente au Togo et proviendrait du 
Ghana. Les paysan s la connai ssent et la désignent par le 
term e « Atc heampon » (nom du Prés ident du Gh ana 
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vers 1970, date probable de l' introduction de l' espèce). 
Son apparition dan s les j ac hères a suppl anté d 'autres 
Asteraceae envahi ssantes ( Melanthera scandens, Aspilia 
helianthoides) qui sont devenues plus rares (GUELL Y et 
al., 1987). 

Dans les j ac hères du stad e 1, l'essentiel du cortège 
floristique est constitué d'espèces de savane: a rbres e t 
arbustes épargnés par le défrichement ( Lophira lanceo-
lata, Hymenocardia acida, Terminalia glaucescens ... ), 
nombreux rejets de souches ligneu ses survivantes (Nau-
clea latif'olia, Annona senegalensis, Crossopteryx febri-
.fûga ... ) et herbacées savanicoles (Schi zachy rium san -
guineum, Chasmopodium af'ze lii , Andropogon 
macrophyllus ... ). 

Apparais se nt auss i quelqu es espèces caractéristiqu es 
des stades suivants . Les plus fréquentes sont: Harunga -
na madagascariensis e t Trema orientalis du s tad e II , 
Margaritaria discoidea du stade Ill. 

Le tapis végétal présente cinq strates d ' inégale impor-
tance. La plus fourn ie es t la strate arbu stive inféri eure, 
dans laquell e se retrou vent les suffrutex caractéristiques 



ESPÈCES CARACTÉRISTIQUES DES DIFFÉRENTS STADES 

Stades 

[ 
à Asteraceae 

li 
à Harungana 

madagascariensis 

Ill 
à Margaritaria discoidea 

IV 
it Macaranga barteri 

V 
à Erythrophleum suaveolens 

Abréviations uti lisées 
MP : mégaphanérophyte 
mP : mésophanérophyte 
mp : microphanérophyte 
np : nanophanérophyte 
Lmp: liane microphanérophyte 

Nombre 
d'espèces 

11 

3 

1 

2 
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Nom des espèces 

Ageralum conysoides L. 
Aspilia helia111hoides (Schum. & Thann.) Oliv. & Hiern s.l. 
Bidens pi/osa 
Conyza bonariensis (L.) Cronq. 
Eupalorium odoratum L. 
Microglossa afzelii O. Hoffm. 
Microglossa pyrifolia (Lam.) O. Ktze. 
Pennisetum polys/achion (L.) Schult. 
Solanum lorvum Sw. 
Solanum sp. 
Vernonia sp. 

Harungana madagascariensis Larn. ex Pair. 
Trema orienwlis (L.) BI. 
Vernonia colora/a (Willd.) Drake 

MargariJaria discoidea (Bai l!.) Webster 

Macaranga barleri Mü ll. Arg. 
Xylopia aethiopica (Dunal) A. Rich. 

Aframomum sceplrum (Oliv. & Hanb.) K. Schum. 
Albizia adianlifolia (Schum.) W. F. Wright 
Anchomanes dijformis BI. Engl. 
Anliaris toxicaria Lesh. 
Aphanoslylis mannü (Stapf) Pierre 
Canarium schweinfurlhii Engl. 
Clausena anisa/a (Wi lld.) Hook. f. ex Benth. 
Cola gigantea A. Chev. 
Cyphos/emma adenopodum (Sprague) Descoings 
Desmodium adscendens (Sw.) OC. 
Eriocoelum kerstingii (Gilg ex Engl.) emmend. Redlk. 
Erylhrophleum suaveolens (Guill. & Perr.) Brenan 
Flabellaria paniculata Cav. 
Flacourtia flavescens W ill d. 
Ficus lyrata Warb. 
Funtumia africana Benth. Stapf 
Gaer/nera paniculata Benth. 
Holarrhena .floribunda (G . Don) Dur 1 Schinz 
Landolphia dulcis (R. Br. ex Sabine) Pichon 
Landolphia hirsuta (Hua) Pichon 
Landolphia owariensis P. Beauv. 
Milicia excelsa (Welw.) C. C. Berg 
Oplismenus hirtellus (L.) B. Beauv. 
Oxya111hus speciosus DC. 
Parinari glabra O liv. 
Pave/ta lasioclada (K. Krause) Mi ldbr. ex Bremek. 
Pittosporum viridifolium Sirns 
Phaulopsis bar/eri (T. Anders .) Lindau 
Polyscias fit/va (Hiern) Harrns 
Premna hispida Benth. 
Pycnan/hus angolensis (Welv.) Warb. 
Rutidea parviflora DC. 
Sabicea brevipes Wernham 
Sapium ellipticum (Hochst.) Pax 
Secamone qf'zelii (Schultes) K. Schum. 
Senecio biafrae O liv. & Hiern 
Sterculia /ra gacanlha Lindl. 
Slrophanthus sarmentosus DC. 
Tragia sp. 
Zanthoxylum macrophyllum O liv. 

Lnp : liane nanophanérophyte 
Ch : chaméphyte 
G : géophyte 
Th : thérophyte 

Type Spectre 
biologique (%) 

Th 
np 45 ,5 Th 
Th 
Th 45 ,5 np 
np 

Lnp 9, 10 Lnp 
np 
Th 
np 
np 
Th 

mp 
mp 100 mp 
mp 

mp 100 mp 

mP 100 mP 
mP 

G 
mP 
G 

mP 
Lmp 
MP 
np 
mP 

Lmp 
Ch 
rnp 
rnP 10 MP 

Lmp 
mp 
mp 
mP 22,5 
mp rnP 
mP 

Lmp 22,5 
Lrnp rnp 
Lmp 
MP 
Ch 5 np 
mp 
MP 
mp 25 
mp Lrnp 
np 
mP 5 Lnp 
mp 
MP 5 Ch 

Lrnp 
Lmp 5G 
mp 

Lrnp 
Lnp 
mP 

Lmp 
Lnp 
mP 
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du stade qui donnent à cette végétation sa physionomie. 
Ce sont des plantes sarmenteuses et retombantes pour la 
plupart, formant un fourré de 2 à 3 m de haut, difficile à 
pénétrer. Leur développement atteint son maximum vers 
la fin de la saison pluvieuse. Leur florai son commence 
en début de saison sèche. Les semences produites, sou-
vent des akènes plumeux, sont emportées par le vent qui 
les di ssémine à grande distance . 

D Stade II : stade à Harungana madascariensis 

Il correspond aux jachères de quatre à six ans et 
représente la phase sensible du passage de la savane à la 
forêt. Les agriculteurs reconnaissent ce stade et le nom-
ment par un mot Ewé « zogbé-zouavé » , mot formé de 
« zogbé » qualifiant habituellement les savanes her-
beuses et « avé » désignant les forêts. 

Troi s espèces ligneuses caractérisent ce stade : Trema 
orientalis, Vernonia colorata et Harungana madagasca-
riensis. Cette dernière essence est la seule présente dans 
tou s les relevés. Elle est bien connue et très utili sée par 
les habitants pour la construction , comme bois de chauf-
fe. En Akposso, son nom « Olivlo » (qui coule du sang) 
fait allusion au latex jaune orange qui exude des 
rameaux f; :îchement sectionnés et qui tache mains et 
vêtements. 

Le cortège floristique de ce stade contient encore de 
nombreux ligneux de savane et la plupart des suffrutex 
caractéristiques du stade 1. 

Le couvert végétal a un aspect de forêt basse compre-
nant trois strates : deux strates arborées (la supérieure 
ne dépasse guère 7 m) à fort recouvrement et une herba-
cée plus clairsemée. L ' aspect touffu est renforcé par 
l'existence de nombreuses lianes (Mucuna, Smilax ... ). 

Harun gana fleurit en saison pluvieuse et ses nom-
breux fruits pers istent longtemps sur l'arbre. Ce sont 
des drupes, dont l'endocarpe sclérifié n'est pas continu 
(BREYNE, 1976) et qui contiennent souvent plus de dix 
graines. Ils sont appréciés des oiseaux, notamment des 
bulbuls ( Pycnonotus barbatus) et des pigeons verts qui 
assurent ainsi une bonne part de la dissémination. 
Trema orientalis porte fleurs et fruits presque toute 
l 'année, phénomène courant en zone tropicale humide 
(PUIG, 1981 ). Les premières floraisons sont très pré-
coces : elles apparaissent sur· des individus de moins 
d ' un an. 

Les jachères du stade II sont considérées par les pay-
sans comme un état favorable à la remise en culture : le 
sol a eu le temps de se reposer suffisamment et le tapis 
végétal n'est pas encore envahi par les ligneux des 
stades suivants qui rendent la préparation de la parcelle 
plus difficile ; l'évolution vers la forêt est fréquemment 
interrompue à ce stade. Les cultun;s alors pratiquées 
so nt celles que l'on trouve dans les savanes: fonio , 
igname, manioc, riz ... mais avec un meilleur rendement. 
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D Stade III : stade à Margaritaria discoidea 

Il correspond aux jachères de dix à quinze ans. 
L'espèce dominante est un petit arbre de la famille des 
Euphorbiaceae, Margaritaria discoidea, qui existe dans 
les jachères plus jeunes et persiste dans les plus âgées ; 
c'est, cependant, dans celles du stade III que cette espè-
ce est la plu s fréquente, la plus abondante et de plus 
belle venue : elle peut atteindre couramment 10 m de 
haut. 

Le cortège floristique est constitué par des plantes des 
stades précédents mai s elles sont en régression. 
Quelques rares plantes de savane se maintiennent enco-
re. On y note aussi la présence fréquente de jeunes indi-
vidus vigoureux de Macaranga barteri, arbre caractéris-
tique du stade suivant. Mai s le trait le plus remarquable 
est la place que prennent les espèces du stade forestier 
final. Les grands arbres ( Erythrophleum suaveolens, 
Parinari glabra, Sapium ellipticum), apparus dans les 
jachères plus jeunes, atteignent maintenant une taille et 
un recouvrement élevés. Les arbustes de sous-bois 
(Gaertnera paniculata, Pavetta lasioclada, Oxyanthus 
speciosus, Pittosporum viridifolium) et les herbes sc ia-
philes comme Oplismenus hirtellus, Desmodium adscen-
dens et diverses Acanthaceae font leur entrée ; les 
lianes de forêts comme Secamone afzelii, Landolphia 
owariensis, Aphanostylis mannii ... sont déj à bien repré-
sentées . 

Le tapis végétal comprend cinq strates. Celle qui 
domine est la strate arbustive moyenne : elle atteint 
10 m de haut et un recouvrement supérieur à 60 %. Elle 
contient surtout Margaritaria qui , par son abondance , 
est responsable de la physionomie globale. Cette espèce 
dioïque se dénude en saison sèche ; elle porte des fleurs 
avant les premières pluies et l ' apparition des feuilles. 
Les fruits très abondants, entre mai et juillet, attirent les 
pigeons verts. Les graines (six par fruit) présentent pro-
bablement une photosensibilité positive, leur germina-
tion ayant lieu dans les jachères jeunes où le tapis végé-
tal est plus ouvert. 

La physionomie du stade III est déjà franchement 
forestière. On observe très souvent une remise en cultu-
re mais les espèces cultivées ne sont pas celles que l'on 
trouve en savane. Seul, le so us-boi s est défriché ; les 
lianes , les arbustes et les herbacées so nt éclaircis pour 
installer ananas, caféiers, palmiers à huile et avocatiers. 

D Stade IV : stade à Macaranga barteri 

Ce stade est atteint dans les jachères de 22 ans. Il est 
caractéri sé par deux arbres : Xylopia aethiopica et 
Maca ranga barteri. C'est cette dernière espèce qui 
domine et impose sa physionomie à l' ensemble du tapi s 
végétal. 

Dans ce stade , les arbres de savane so nt rares ; beau-
coup ne so nt plus représentés que par des individu s 
morts. On y trouve encore des essences du stade Il 



Plantation de café sous couvert dans la région d' Atakpamé. 

A tree-shaded coffee plantation in the reg ion of Atakpamé. 

Photo A. BERTRAND 

comme Harungana, dont les exemplaires sont le plus 
souvent en voie de dépérissement et la caractéristique 
du stade Ill. 

L'ensemble du cortège floristique est dominé par les 
espèces forestières dont de nombreuses lianes : Adenia 
rumicifolia, A. cissampeloides, Flabellaria paniculata ... 

La végétation présente un aspect de forêt à cinq 
strates. La plus fournie , qui contient Macaranga, atteint 
25 m de haut et un recouvrement de 80 %. La strate 
arbustive inférieure à 10 m est bien développée (recou-
vrement de 50 % ) et contient surtout des essences ren-
contrées au stade III. 

Macaranga fleurit en saison pluvieuse et Xylopia 
vraisemblablement en fin de saison sèche ; ses nom-
breux méricarpes , déjà matures en mai , éclatent sur 
l'arbre et répandent leurs nombreuses graines noires aux 
alentours. Il s sont très appréciés comme épice et comme 
médicament: les paysans n ' hésitent pas à abatt re les 
arbres pour récolter les fruits, ce qui explique la rareté 
rel ative de l' espèce. 

D Stade V : stade à Erythrophleum suaveolens 

Il apparaît dans toutes les jachères d ' âge supérieur à 
25 ans. Il est caractérisé par un grand nombre d ' espèces 
qui n ' existaient que sporadiquement dans les autres 

stades mais qui sont des constituants habituels des forêts 
denses de la région (AKPAGANA, 1989). Les dominantes 
sont des essences de grande taille comme Pycnanthus 
angolensis, Canarium schweinfurthii, Parinari glabra, 
Sapium ellipticum et Erythrophleum qui est la plus 
abondante. 

Les espèces des stades précédents sont en nette 
régression. Il ne subsiste que quelques plantes des 
stades III et IV qui périclitent dans le sous-bois envahi 
d'arbustes variés, de lianes et d ' herbacées sciaphiles , 
aux recouvrements élevés. 

La physionomie de la végétation est celle d' une forêt 
dense haute. La strate supérieure, qui excède 25 m de 
haut, atteint des recouvrements de 80 à 1 OO %. 

La remise en culture est assez fréquente et les sous-
bois sont défrichés pour y installer surtout des caféiers. 
Certaines herbacées sciaphiles s ' en trouvent alors favo-
risées comme diverses Acanthaceae qui forment parfois 
un tapis quasi continu. 

Erythrophleum perd ses feuilles en saison sèche. Elles 
réapparai ssent avec les fl eurs en début de saison des 
pluies. Les fruits sont des gousses plates, noires à matu-
rité, qui se maintiennent sur l'arbre jusqu'à la nouvelle 
floraison. Les graines sont disséminées par les petits 
rongeurs forestiers qui les enfouissent dans leurs gale-
ries. 
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LA SUCCESSION DES DIFFÉRENTS 
STADES RECONNUS 

La figure 2 montre l'évo lution du nombre des espèces 
caractéristiques des ci nq stades reconnus et des plantes 
de savane selon l' âge des parcelles. 

La mi se en place des premiers stades de cette série 
évo luti ve est favor isée par les pratiques cu lturales. Le 
défrichement des savanes ne débute qu'après les feux de 
brousse de la saison sèche, qui détrui sent la quas i-tota-
lité du couvert graminéen continu et rendent ces forma-
tions pénétrables. 

Dès les premières pluies, en mars, l' agricu lteur com-
mence la prépara tion de sa parcelle. Le travail débute 
par l'arrachage des touffes de gram inées pérennes mai s 
la plupart des arbustes so nt coupés et taillés à diffé-
rentes hauteurs pour servir de tuteurs aux plantes culti -
vées grimpantes (ignames, haricots) . La majorité des 
gros arbres sont tués sur place, brûlés à la base de leur 
tronc par des feux de branches et de souches de grami-
nées. Le tapi s végétal d 'origine est ainsi cons idérab le-
ment o uvert, ce qui permettra l' in stallation des pl antes 
du premier stade après la mi se en jachère et empêchera 
la pénétration des feux. 

On peut cons tater dan s la figure 2 que beaucoup 
d 'espèces de savane, qui ont échappé au défrichement, 
di sparai ssent dès la quatrième année. Quelques-unes se 
maintiennent malgré tout dans les stades plus tardifs : il 
s'ag it d 'a rbres de grande taille comme, par exemple, 
Demie/lia oliveri, qui subs istent parfoi s dan s les strates 
supérieures des forêts. 

Les herbacées de sava ne qui n 'ont pas été détruites 
pa r le s paysa ns, ou qui repou sse nt après l'abandon , 
régressent rapidement dès les premières années, concur-
rencées par les plantes du stade I, en majorité hélio-
philes : dès l'installation du premier stade par l' appari-
tion des Asteraceae, les he rb acées de savane qui 
favorisent souvent les feux de brousse sont étouffées par 
l' envahissement rapide de l' Eupatorium. A partir donc 
de la seconde année de jachère, ou mieux encore dès la 
troisième année, le comportement de ces plantes du pre-
mier stade (surtout de l' Eupatorium) empêche la péné-
tration des feux. L ' Eupatorium et aussi , à un nivea u 
moindre, les autres espèces du premier stade , sont tou-
jours bien représentées dans les format ions à Harunga -
na (second stade), avec un recouvrement é levé . Mais 
l 'abondance-dominance des plantes du stade II ralentit 
le développement de ces espèces qui sero nt é liminées 
par l'installation du stade sui vant . 

Les caractéristiques de s stades II et III so nt des 
arbustes dont le s semences ont une photose ns ibilité 
pos itive. Leur germination s ' effectue au milieu des 
plantes cu lti vées: e ll es so nt donc présentes à l' état de 
jeunes plants dan s les jachères les plus jeunes, noyées 
dans les fourré s du stade 1. Ainsi , Margaritaria du stade 
III apparaît-e lle dès la première année mais ne devient 
dominante que dix à quinze ans plus tard. Ces essences 
ont une durée de vie re lativement courte et les strates 
a rborées des stades IV et V les élim inent par concur-
rence. 
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Les deux caractéristiques du stade IV et la plupart de 
cell es du stade V (cf. tableau p. 41) ne peuvent prospé-
rer qu ' à l'ombre des phanérophytes des stades II et III. 

Le rôle de la compétition vis-à-vis de la lumière et de 
l' espace est essentie l dans la succession des différents 
stades . Les premiers sont riches en espèces très compé-
titives qui ont tou s les caractères des plantes pion-
nière s : croissance rapide, durée de vie relativement 
courte, abondante production de gra in es de petites 
tailles, systèmes de di ssé mination efficaces utilisant le 
ve nt , les oiseaux et les petits mammifères (GOMEZ-
POMPA et VAZQUEZ-YANES, 1974). 

Ces dernières particularités permettent de comprendre 
comment, du premier au cinquième stade, les espèces 
caractéristiques peuvent être totalement étrangères à la 
savane, végétation d ' origine. Des auteurs comme 
AUBR EV ILLE ( 1947) et ALEXANDRE ( 1978) , en Côte-
d ' Ivoire, ont fait une remarque ana logue en ce qui 
concerne les jachères de forêt. Il s ont mis en évidence, 
dan s les so ls de s forêt s den ses, la présence de nom-
breuses semences d'espèces pionnières, en repo s dan s 
l'a ttente de conditions d'éclairement, de température, 
etc . favorab les à leur germ in ation. On peut pense r que 
le sol de nos savanes contient, de la même manière, des 
semences de li gneux caractéristiques de no s stades : 
dan s plusieurs stations, nous avons pu le vérifier en ce 
qui concerne les gra ines de Harungana et Ma ca ranga. 
Il est auss i poss ibl e qu ' une partie des germi nat ions soit 
due à un apport de graines (par différents agents dissé-
minateurs), apport s imultané au travail du so l 
(ALEXANDRE, 1982). Les pratiques culturales, qui 
ouvrent le tapi s végéta l et qui, par le sarc lage, ameubli s-
sent les horizons superfic iels du sol et enfo ui ssent les 
se mences, so nt ce rtainement très utiles à l' in sta ll atio n 
de ces ligneux. 

Le passage aux stades les plus évolués est favor isé 
par les agricu lteurs q uand ils décident d 'aménager les 
parcelles pour les cu ltures de forêt : lors de la reprise 
des travaux agricoles, il s respectent les essences comme 
Harungana , Trema et surtout Erythrophleum, dont les 
particularités améliorantes du sol (légumineuse à nodo-
sités) sont parfaitement perçues. 

Le rôle essentie l joué par les arbres et a rbu stes des 
stades II et Ill dan s l'install ation des stades fore s tiers 
suivants pourrait être exp loité du point de vue de l'amé-
nagement. La reconquête des savanes par la forêt peut 
être obtenue par un reboi sement avec les espèces du 
stade II. En effet, e ll es produi sent des semences abon-
dante s et leur croissance est rapide. Des essa is de ce 
type ont été réalisés au Zaïre (LIÉGEOIS, 1953) où des 
plantations de Harungana et de Trema ont donné des 
résultats satisfai sants . Les condit ions de germ in ation des 
semences de certaines de ces espèces sont maintenant 
bien connues (BREYNE, 1976 ; V AZQUEZ-Y ANES, 1977 ; 
ALEXA NDRE, 1978) et peuvent aisément être réalisées en 
pépinière. Nou s avons nous-mêmes obtenu d'excellentes 
germinations de graines de Harungana récoltées clans 
nos stations. 



Figure 2 - Evolution dans le temps de l'importance des espèces de savane et des espèces caractéristiques des différents stades reconnus. 
The changing proportion, in the course of lime, of sa vanna species and characteristics of the dilferent stages identifiai. 
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Au Togo, dans la région d' Atakpamé, à 35 km de 
Béna, AUBREVILLE ( 1937) signifiait déjà le succès 
d'une tentative de reforestation, menée par les Alle-
mands au début du siècle, par la plantation d ' Erythro-
phleum suaveolens. Nous avons pu observer cette par-
celle . Elle montre que l'entretien des stations où 
s'installe naturellement cette essence peut conduire à la 
reconstitution rapide d'une forêt. 

Défrichement en pleine pente. 
Clearing on a slope. 

Photo A. B ERTRAND 

COMPARAISON 
AVEC DES TRAVAUX ANTÉRIEURS 

Des études sur les jachères et les friches de savane 
ont été réalisées dans toute l'Afrique de l'Ouest. Deux 
tendances évolutives en résultent suivant les régions 
écologiques : la reconstitution des savanes ou leur trans-
formation en forêt. 

La reconstitution est illustrée en particulier par les 
travaux de OUEDRAOGO (1986), au Burkina Faso, ou 
ceux de MITJA et PUIG (1990) et de CÉSAR ( 1990), 
en Côte-d'Ivoire . Il est à remarquer que le retour à la 
savane, après l ' abandon, se rencontre dans les régions 
soumises à un climat soudanien ou sub-soudanien. En 
revanche, la protection de ces savanes contre les feux de 
brousse peut conduire à l'installation d'un couvert 
forestier. 

Dans le domaine guinéen, la tendance évolutive géné-
rale est l' installation de la forêt, à condition que les sols 
ne soient pas trop épuisés comme le signale ADEJUWON 
( 1971) au Nigeria. 

En zone soudanienne, la difficulté d'une transforma-
tion des jachères de savane en forêt peut s'expliquer par 
la sécheresse relativement prononcée qui empêcherait 
cette dynamique. En revanche, les savanes en zone gui-
néenne, à climax fondamentalement forestier, favorisent 
ce processus de transformation. 

De nombreux auteurs se sont penchés sur l'évolution 
des savanes après une mise en culture : on peut citer 
SPICHIGER et LASSAILL y (1981) qui montrent qu, en 
Côte-d ' 1 voire centrale, la plantation des caféiers et les 
cultures vivrières dans les savanes des plateaux à Penni-
setum purpureum favorisent l'installation d'une forêt. 

Dans les zones de contact forêt-savane, A VENARD et 
al. (1973), DEVINEAU et al. (1984), CÉSAR (1990) ont 
montré que la protection contre les feux permet l' avan-
cée des forêts. 
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La plupart des auteurs cités ne distinguent pas de 
stades aussi précis que les nôtres dans l'évolution qu'ils 
présentent mais dressent des li stes floristiques où l'on 
retrouve les espèces que nous avons observées à Béna. 
Ainsi, en lisière de forêt, au sud du pays Baoulé, les 
phases que SPICHIGER et PAMARD ( 1973) ont identifiées 
dans les jachères d'âges variés de Côte-d ' Ivoire sont-
elles proches des stades que nous avons reconnus. 

Dans toutes les successions de ce type, comme le 
remarque V AN STENNIS ( 1958), il existe quatre phases 
physionomiques essentielles : herbacée, sous-arbustive , 
arbustive et arborée. C ' est aussi ce que nous avons 
observé dans notre zone mais !'analyse floristique fine 
montre que les deux premières phases de V AN STENNIS 
sont en fait un même stade, d ' abord herbacé puis sous-
arbustif. En revanche, la troisième phase, arbustive, et la 
quatrième, arborée, méritent chacune d ' être scindées en 
deux stades de compositions spécifiques bien distinctes. 

Les premières étapes que nous avons rencontrées à 
Béna sont décrites par la plupart des auteurs : apparition 
des adventices et des rudérales, rôle de premier plan 
joué par les ligneux pionniers comme Harungana ou 
Trema. Mais, selon les zones géographiques étudiées, la 
composition floristique des dernières phases varie, sou-
mise aux particularités écologiques et biogéographiques 
locales. Ainsi, dans la région de Sakassou, en Côte-
d ' Ivoire, l'étape ultime de l'évolution est-elle une forêt 
de type mésophile à Celtis et Triplochiton (SPICHIGER et 
PAMARD , 1973). Les derniers stades que nous avons 
reconnus à Béna contiennent des essences de la forêt à 
Parinari qui est, selon AKPAGANA ( 1989), le stade ulti-
me de l ' évolution naturelle de la végétation dans cette 
région. 
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L'étude de l'évolution des savanes mises en culture 
dans la région de Béna montre qu ' il apparaît, dans les 
jeunes jachères, des stades d'abord herbacés, puis buis-
sonnants, qui profitent pour s'installer de l' ouverture du 
tapis végétal due au défrichement. Ils sont remplacés 
par des stades arborés, même s'il y a reprise, à condi-
tion que l'usage agricole s'oriente vers des cultures 
forestières : café, bananiers, avocatiers. Les pratiques 
culturales favorisent alors certaines essences et permet-
tent l'apparition d'un couvert forestier fourni. 

L'analyse de ce processus montre la connaissance 
précise que les agriculteurs de cette région ont de la 
végétation des jachères : ils connaissent les stades où ils 
peuvent intervenir dans l'évolution vers la forêt et les 
espèces qui doivent être préservées. Par ailleurs, ils 
savent exploiter les ressources végétales des jachères 
qui leur fournissent des matériaux divers , des médica-
ments, voire des compléments alimentaires (fruits, 
graines et feuilles) dont l' importance dans la vie quoti-
dienne mériterait d'être analysée en détail. 

Ce travail est aussi une première contribution à la 
compréhension des formations herbeuses de la partie 
Sud des monts du Togo, qui correspond à la zone écolo-
gique IV. En effet si les formations forestières ont déjà 
fait l'objet d 'analyses poussées, les savanes n'ont encore 
jamais été étudiées dans le détail. • 
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THE INITIATION OF FOREST GROWTH 
IN SAVANNA FALLOWS IN S.W. TOGO 

Kudzo Atsu GUELL Y, Bernard ROUSSEL, Michel GUYOT 

The Béna region lies at a mean altitude 
of 500 metres and its annual rainfall is bet-
ween 1,400 and 1,600 111111. lt is an area of 
se111i -deciduous forests and Guinean type 
savanna, comprising Hyparrhenia, Loude-
tia and Chasmopodiwn. Its inhab itants, 
111ostly Akposso, c lear the Forest to grow 
cassava, ya111s, 111aize, rice, fo nio , coffee, 
bananas, and o il palms. Because of de1110-
graphic pressure there is no longer any fa l-
lowing, and with the disappearance of the 
Forest the fa r111ers are obliged to 111ake use 
o f the savanna, where the cu lti vat ion of 
111aize, ya111s and sc iaphilous plants g ives 
poor results . 

The savanna fi e lds are put under c ulti-
vat ion once o r twice and the n fa llowed. 
Cultivation is usmtll y resu111ed two to six 
years later, but so111e ti111es the fanners wait 
longer to allow trees to grow for the c ulti-
vation of Forest crops which are 111ore pro-
fitable and 111ore di versified. 

The au thors carried o ut surveys in 
savanna fa llows of various ages in order to 
ide nti fy the d iffere nt s tages of Forest 
g rowth. These stages are desc ri bed, and 
the conditions under which they occur are 
analysed . T he results are co111pared with 
those obta ined in other regions of West 
Africa. 

DESCRIPTION OF THE STAGES 

Five stages were identified, and the spe-
c ies characteri zing the m are presented in a 
table. 

Stage 1 : Asteraceae 

Thi s stage, corresponding to fa llows 
Jess than three years o ld , is dominated by 
heliophilous Asteraceae. including Eupa-
torium and many savanna species . There 
are lïve plant strata ; the 111ost abundant 
consists of low shrubs, with a proliferation 
of sar111e ntous plants fonning thickets two 
to three 111etres high. 
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Stage 2 : Harungana madagascariensis 

This occurs in fallows four to six years 
old. The three c haracteristic species are 
sma ll trees which gi ve the formation a 
low, thickly wooded appearance. 

At this stage, the fanners consider that 
the time has corne to resume the culti va-
tion of savanna crops. 

Stage 3 : Margaritaria discoidea 

This stage corresponds to fallows ten to 
fifteen years old. Apart from the largely 
dominant charac teri stic species, the flo ra 
comprises nu111ero us spec ies of the fi nal 
Forest in its juvenile stage. There are five 
plant strata ; the most abundant, wh ic h 
inc ludes Margaritaria, consists of 
medium-sized shrubs te n metres high. 

Culti vation is freque ntly resu111ed ; the 
undergrowth is c leared to make way for 
pineapples, coffee, o il palms and avoca-
dos. 

Stage 4 : Macaranga barteri 

This stage is reached in fallows 22 years 
o ld ; it is dominated by Macaranga and 
Forest species, including numerous lianas. 
The Forest growth has the appearance of 
fi ve strata, the most abundant reaching a 
height of 25 metres. 

Stage 6 : Erythrophleum suaveolens 

This occurs in fa llows over 25 years 
old. Its flora has a certain kinship with that 
of the Parinari forests of the region . T he 
phys iogno my is that of a dense Forest 
whose upper strata are well over 
25 111e tres. 

Culti vation is frequently resu111ed , and 
the undergrowth is often planted with cof-
fee . 

THE SUCCESSION OF STAGES 
IDENTIFIED 

The installation of the spec ies of the 
firs t stages, ail o f them heliophilous, is 
favoured by the customary practice of cul-
tivation : cessation of fires, c learing of the 
treed strata of the savanna, initiation of 
gra111inaceous plants, and loosening of the 
substratum, allowing of the germination of 
the seeds of pioneer species ly ing in the 
soil. The transition to more developed 
qages is favoured by the fanners, who 
whe n they resume c ulti vati o n spare spe-
cies such as Harangana, Trema and Ery-
rhroph/eum. 

Co111petition for light and space plays an 
essential part in this seque nce. The extre-
111e ly encroaching Asteraceae of the first 
s tage hold back the residual savanna 
growths. T he seeds of trees in stages 2 and 
3 are positively photosensiti ve and germi-
nale a111id the crops. The ir fu ll deve lop-
ment e li minates the he lioph ilous species 
of the early stages and favou rs the growth 
of sciaphi lous Forest spec ies, the growth of 
which subsequently e li111inates the111 . 

COMPARISON WITH 
PREVIOUS INVESTIGATIONS 

The growth o f Forest for111ations in 
sa vanna land af'ter the latter has been put 
under cu ltivation is confir111ed throughout 
the Guinean zone, provided that the soi l is 
not too exhausted. 

Though most publi shed work does not 
inc lude s uch deta il ed ana lysis as that 
re ported here, it appears that the early 
stages observed also occur in fa llows in 
other Guinean regions. The composi tion of 
the final stages is more variable from one 
region to another depe nding on local eco-
logical and biogeographical particularities. 


